
temps unî-dîrectlonnel et pratîque du temps 
non lineaire, action et contemplation, etc. Cette 
complexite quasi-paradoxale est due precise­
ment au fait qu'avec les moyens de son epoque 
et grâce a l'authenticite qui le caracterisait, 
Enesco a reussi a se situer au confluent de plu­
sieurs cultures musicales, comme le sont par 
exemple la musique savante europeenne et la 
musique archa'ique roumaine. De plus, et ceci 
nous semble capital, il n'a jamais sacrifie l'es­
prit d'aucune des sources qu'il a entrelacees . 
C'est, peut-etre, la raison pour laquelle on ne 
saurait paxler chez Enesco d'une transgression 

des dichotomies mentîonnees, telle que se pro­
posent certaines musiques contemporaines, mais 
sans doute en utilisant d'autres moyens . Et 
c'est encore de lâ, semble-t-il, que provient la 
possibilite de distinguer chez Enesco des aspects 
toujours nouveaux. Ainsi, son oeuvre a-t-elle 
toutes les chances de representer en continua­
tion pour la musique roumaine un point de 
depart bien ferme, sinon dans le domaine du 
vocabulaire - si renouvele de nos jours -, du 
moins dans celui de la syntaxe, de la poetique 
et de l'esthetique. 

Contrlbutlons a I' affirmation de I' ecole roumaine moderne de piano 

„C'est toute ma vie que j'ai guide mes eleves avec 

u.n amour pareillement severe" . 

Florica Musicescu•:·) 

Avant que d'abor'dier ce coup d'oei[ sur l'ecole :rou­
maine de piano des trois cLernieres decennies , il 

nous faut remarque:r combien la musicologie roumai­

ne est pauvre en ouvrages d'histoire du piano, de 

pedagogie de !'i nstrument, en monographies et surtout 

en ouvragies de synthese. Et comme tout ce qui s'est 
fait dans ce domaine aipres le 23 Aout n'est qu'une 

continuation - et un enri-ahi.ssement - des meiJle­

mes rtraditions de l'eool.e de pi.an.o roumadne sur la­

quelle il n'exiite pas encore, nous venons de le dke, 
des ouvrages forudamentaux, nous ne pou.vons ne pas 
presenter ce travail com:me un essa,i, une entreprise 

temeraire, marquee sans doute des risqu.es des pre­

mieres exp�ocations. 

En depassant l 'etaipe au cours de laqueRe l'educa­

tion pianistique etaăt confiee en general â des profes­
seurs particuliers et la granlde majorite des concer­

tistes se formaient â l'etranger, l'ensei,gnement musi­

cail roumain a ete reorgan1se â partir de 1948-1950. 

Par la mise en place des ecoles moyennes de mus[­
que (iles lycees actue!ls) , par l'elaibo:ration de statuts 

destines aux trois Consewatoires du p-ays, les decla­
rant instituts d'enseignement superieur, ainsi que par 

l'organisation d'un grand nombre d'ecoles elementai­

res de musique et d'arls plas'tiques, le long P'rocessus 

de 1'0dUJCation musicaJe-instrumentale a ete, pour la 

premiere fois dans l'histoire de l'enseignement musi­
cal roum-ain, agence drans tout un systeme soolaire 

d'etat, gratuit, ou i'1 se deroulie â parti r  de pro�m­

mes analytiques perf.ectionnes , sans icesse modernises, 

ies proje'ts d'ensei·gnrement tendant de p'lus en pJus â 
compenser jl\.lldicieusement Ies cou.rs de specia1ite et 
ies cours d'inlformation musilCa'le complexe ou de 
culture generale. Une preuve eV'idente du perfection­
n ement continue! du systerne, sui;vant un.e dynarnique 

•) Florica Musicescu, Discours a l'occasion de son 
anniversaire � 70 ans. Manuscrit. 

par Lavinia TOMULESCU-COMAN 

universelJe du developpement contemporain de la 

musiqu.e, doit etre trouvee dans la toute recente or­

ganisation de cours super�unăversitaires de „maîtrise 

musicale" aux Faculltes d'interpretatr:ion des Conser­

vatoirts. 
Des leurs debuts, ces institutions ont compte parmi 

leurs caidres diJdacliques les mei'lleurs pedagogues, 
personna1ites remarquiaJbres de la vie musicale rou­

maine, pian1stes renOtirulles - tels Florica Musicescu, 

Ce1Jla Delarvrancea, Silvia Serbescu, Gheorghe Hal­
mo.ş, FloriJca Niţunesicu , Lydia Cristian et autres -. 
Deux pro:feisseUTS notamment, Constanţa Erbiceanu et 
FJoirica Musicescu, n'ont cesse d"exercer une forte 

linfluence sur ces jeunes ecoles, tant par leur propre 

acti>vite que par le prestige de leurs eleves et meme 

des eleves de leu'r'S eleves. En general neanmoins, 

:l'enthousiasme, le dOn de soi-meme, la competence 

des cadres didaictiques utilises, les heu reuses cond�­

tions .materiellles mises â la dLgposition des eleves et 

des ebudi-=ints talenteux, dans une ambiance de 

mieux en mieux organisee, ont serieusement contri­

bue â l'apparitian d'une pleiade de jeunes pianistes 

de va'leur, org;uei[ des Festivails n-at'ionaux des j eu­

nes ta.1ents. La moisson d' un tel syseme d'enseigne­

ment :n'a pas tarde â se montrer et a permis a la 
vie musicale roumai.ne, jailis domi.nee pia4" des oolistes 

etrangers ,  de pa'Sser ent1re les mains des ddpl6mes 
des ecoles du pays, par une apparition toujours plus 
frequ.ente de ceux�M dans Ies sia!lles de concerts et 

surtout fjrâce a la bonne qualiite des perforiman<:es 

art'is-tiques reaJJ.isees. 

Durant les premieres annees deapres la lii.beration 

la Roumanie, la vie muska�e inicii.gene - notamment 

La vie piani,stique - s'est maintenue sous l' influence 
du meiJ.J.eur et plus b'rililant re;presentant de l'ecole de 

1Piano roumaine, Dinru Lipatti.  D'ailleurs, sa person­

nalite continue d'agir - eillCOII"e de nos jours - sur 
la „oorpora:tion" des pianistes avec la fasC'ination at­

tirante d'un personnage legendaire. A la meme epo-

que, Silvă.a Serbescu - la premiere pianis te roumai-
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ne de taille internaitionale formee â l 'ecole de piano 

autochtone -, Maria Fotino, Magda Nicolau, Irina 

Lăzăre5cu, Sofia Cosma, continuaient de poursuivre 

une vie de concert sernee de succes, tant a l'etrange'r 
que dans le pays. 

La iearriere du pianiste roumain ia.duel le plus re­

nomme - Valentin Gheorghiu - se deroule depuis 

plus de trente ans. Les extraits de presse, roumaine 

et etrangere, qui parlent de ses grands suc:ces , tout 

au long de ces annees, pourraient etre l'objet d'une 

ample monographie ; mtais, helas, le manque d'espace 

nous obliige a l'evocation d'un seul, mais emouvant, 

moment de sa carl"'iere, 11."empli de s:ignifrcation pour 

l'art rouma in : le recital que Valentin Gheorghiu a 

soutenu le 8 novembre 1967 ă l'Audi,toriwn Dag Ham­

marskjoed Library of the United Nations, aiu siege 

new-yorkei.is de l'O.N.U., dans la presenice du sec:re­

tai1re general U Thant. En meme rtemps que le pianis­

te donna� t du Schumann, Schubert, Chopin, il faisai t  

aussi entenidre afors pour lia prem iere foi1s dans cette 

saHe le Theme a variatio ns et la Toccata de Paul 

Constantinescu . 
Si l'on pense au jeune âge de l'enseignement ins­

trumen tal roumain organise sUT des bases scienlifi­

ques et si on le compare a celui des pays de viehlle 

tradition dans ce domaine, il fau t ad!rnettre que l'e­

co1,e roumaine de piano a deja conquis certa,ines posi­

tions en se forgeant une tradition qui lui a:ppartient 

en propre, grâce a des traits carncteristiques : deve­

loppement de la .pensee musicale, de l'ouie interieure, 

connaissance des styles, lutte menee avec acharne­

ment pour le respect rigoureux du texte muskal de­

puis les gran(ies lignes de l'ensemible de la composi­

tion au fignolage diu detail le plus significatif, deve­

loppemen t du bon gout dans le choi x du repertoi re 

et de l'interpretati:on en evitant toute exageration , 

souici permanent de se maintenir au pas des pro­

gres spirituels du moment, d'aborder des ouvrages 

interessants du repertoire conte.rrljpO'rain, de repen­

ser le repertoire classique a travers la raison et la 

sensibilite de l'homme de no tre epoque , lutte i nfati­

guable pour remporter des succes arti.stiques aussi 

conrva.i�c:anits que poss:ibles, mais en meme temps 

aussi correspondants que possiible aux exigences ac­

tuelles imposees par un niveau de l'art tres eleve 

par suite du perfectionnement continuei des enregis­

trements et autres moyens teahniques de reproduc­

tion musiicale, etc. 

Nous peru;ons pouvoiir affi.rmer ici que Ies rapports 

entre l'ecole d'interpretation et l'ecole die compositJi.on 

roumaines sont profonds, datant depuis le comrnen­

cement, issus qu'ils sont d'un effort commun qui 

trouve son orilgine dans le don et le devouement ar­

tistique du pel.llp'.le, ainsi que d'une aspiration a gref­

fer au tronc de la musiqllle uruiverselle Ies cameaux 

de la vocation musiicale roumaine. Nous pensons ega­

lement que la pra,tique d'une 0cll."iitu:re pianisti que 
roumaine trilbutah"e de la meillJeure tra.dition enesci­

enne a permis aux compositeurs roumaiins d'acqueri r 

cet'te note distin1cti1ve de l'a,rt roumain du pi ano : 

sens i:bilite specifique dans l'expression des moments 

Jyriqiues et d'ratmosphere, va.Tiete toule speciale des 

timbres, exigee par des oUJVrages qrui apportent des 

inflexiorus de la musique populaire i nstrumentaile ou 

vocarre - j'envisage par l.ă le style „toocato" sugge-
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rant la technique du cymbalum, certains echos de la 

flute de Pan, de la cornemuse, du buttin, certairu;; 

melismes oaracteristiques du s tyle parlanrlo-xubato, 

ce'r'tains rappels du hulluilement d'O[teni·e, etc ; j 'en­

v,isage aiUSS'i la grande riichesse rythrni que , les valeurs 

expressLves des aiccents qui determiI11ent de nouvelles 

modalites de l'attaq:ue instrumentale ; je crois aussi 

que certaines so1utions harmoniques dans le traite­

ment des modes populaires mettent des proiblemes 

diffiiciles conrcernanlt. l'ill'ldrepenidaI11ce du doigte de la 

memc main, contrLbuant en meme temps et dans une 

graooe mesure au raffinemment des moyens d'ex­

pression du toUIC'he. 

H va sans doute que ces precieuses acquisitions de 

maîtrise artistique, une fois assimi;lees par l'eco1e de 

musique roumaine, mises ensuite en valeur dans le 

cadre d 'une interipretation empreinte de dhscernernent 

et de bon gout s'ap,pliquant au repertoire universel, 

donnent a nos pianăstes la ncibe caracteristiqrue de 

leur jeu, devenue une realite aippreciee dans les sa'lles 
de con'cert d u  mon'de entier. 

Mentfonnons ici le role important detenu dans le 

developpement de l'ecole roumaine du piano pa,r l'ab­

negation sans limites de quelques professeurs du 

passe, parimi lesquels se placent en p>.remiere ligne 

Constanţa Er:biceanu et FJorica. Mrusicesciu. ; elles ont 

etabli de veritab1es styles d'interpretartion dont la 

descendance continue de s'affiruner fermement jus­
qu'a la troi sieme ou quatrieme genecation de pia nis­

tes. Du a cet „amour severe" avec lequel elles ont 

guide leurs eleves, consequenoe id'une ori'enitation sci­

entifique complete au p oint de vue pedagogique, ri­

gou:reuse mais combien sensitive, l'ecole pianistique 

rournaine enregiistre aujourd'hui une variete de types 

absolument exceptionnelle qui se manifeste avec 

presUge dans diiferents domaines de la V'i.e musicaile : 

on rencontre ainsi a cote du tyipe class.ique du pia­

niste de COillcert et de reci tal , des ani mateurs d'en­

sembles de musique de eh.ambre (Vail.enrtin Gheor­

ghiu, Dan Grigore, C. Ionesrcu-Vovu), des pianistes 

special�ses dans l'a:ocompagnement (Feridinand Wei!Ss, 

Victoria Ştefănescu , A1bert Gutbman) , d'autres speoi­

alisas dans le genere du lied (Martha Joj a) , des pia­

n istes�professeu.rs (Gheorghe Ha!lmoş, Corneliu Gheor­

ghiu , Uaina Serbesoo, N�ae rBdruc:Luş), ensui te  des 

musicologues don't la forma,tion est celle de pianiistes 

(Airfired Hoffinan ) - du reste, dia.ns ce dornaine, nous 

a utres i nteripretes, sentons le besoin d'un nornbre 

croissant de cri tiques musiicarux specia1ises dans les 

proMemes dru piano. Parlons eniin des pianistes-edi­

teurs (AlexanJdiru HriisanMe, avec ses deux vo1umes 

rle pieces pour piano dlU repiertoire rournain, publies 

chez Gerig a Colog.ne), ainsi que des pianistes speci­

aUstes du reper toire moderne (Hi.J.da Jerea, A. Hrisa­

inide, Alexantlrina Zorll.eanu) . Assirnilant les nouvel­

les techniques, ces derniers se sont enga,ges sur la 

voie du .renowvellilement de la foI11Ction esthetique du 

piano dans le contexte de la musiqiu.e de nos j ours, 

â un moment ou des orientations diverses vers des 

structures nouvellle.s, vers l'experimentation, vers les 

instruments eledroniques, ten1daient a diminuer l'im­

portance du piano et son utilisa,tion par les oomposi­

teurs. 
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En meme temps, se leve une nouvelle generation 

de pian istes, Uinca Dumitrescu en tete, celle-ci ayant 

deja fait ses preuves dans le cadre de concerts inter­

nationaux. Rappelons aussi, dans ce meme contexte, 

Tudor Dumitrescu, Ailexandru Preda, Dan Atanasiu, 
etc. qui sont en train de s'affi.rmer comme des per­
sonnalites en pleine ascension. 

La confirmation des vertus de l 'ecole pianistique 
rou1maine n'a pas taride a venir aussi par la voie des 

concours internationiaux ou Ies partioipants roumains 
ont enregiistre des sUJCCes des plus significatifs, ilus­
trant le n i;veau de l'enseignement pianistique durant 

la per'iode â laquelile nous nous rapportons. C i tcns­
en quelques uns : li-e Prix, respectivement Premier 
Prix obtenus par VaJentin G hoo�ghiu aux Festivals 

internationaux de la Jeunesse et des Etudiants de 

Budapest (1949) et Bucarest (1953) ; Premier Pri x 
obtenu au Conrours interna.ti'onal „George Enesco" 
( 1 958) pour l'interpretation de Ia 111-e Sonate pour 

piano et violon d'Enesco ; 11 1 -e Prix remporte par 
NicoJae Brânduş au meme concours .international 
ainsi qu'au Festivall Mondial de la Jeunesse et des 
Etud i'ants de Helsi nki (1 96'2) ; Il-e Prix obtenu par 

Gheorghe Sava au Concours i nternational „G. Enesco" 
(1961) ; III-e Prix art:or'de â Gabriel .Arniraş en 1964 
au meme concours ; Premier Prix obtenu par Radu 
Lupu au Concours „Enesco" de 1 967 ainsi qu'au Con­

cours Van Cliburn au Texas ; l l-e Prix remporte par 
Dan Grigore au Concours „Enesco" de 1967 et VI-e 

P.rix en 1 968 â Montreal ; Premier Prix accorde a 

A'lbe"rt Guttman, aux cotes du violonceilliste Cătă­

lin Ilea au Concours i ntemationail de duo instrumen­
tal de Forte dei Marmi en 1972. Ces sUJCces sont d'au­

tant plus eloquents si l 'on se rappelle que j usqu'au 
23 Aout la seulle d�stiniction marquante acco'I'Ciee 

dans une competition i nternationale a un pianiste 
roumain formee a il'ecdle roumaine a ete c.e memoca­
ble et magnifique Deuxieme Prix rem'porte par Dinu 
Lipatti au concours intermiational de V:ienine en 1 933. 

Une autre preuve du prestige de l'ecole roumaine 
de piano sont les invi'tations aidressees a des specia­
listes de partici!Per dans diifferents jurys i nternatio­
naux. FJorica Musiicescu , OelJJ.a Delaivrancea, Ovidiu 

Dima, Valentin Gheoretiiu, Gheor.�e Halmoş, Th. 

Băllan, ont ete invites â partiiciper dans les j'll.rys 

des oon'COurs de Montrean, Texas (Van Ol.ibum), Pra­

gue (Smetana), Bolsano (Busoni), Munich (Bayerische 

Run!cf:.runk Wettbewerk) , Vienne (Beethoven), Leeds, 
Mosoou ('Ilchaikowsky), BUICarest (Eruesco), Leipzlig 

(Baoh), Paris (M. Long), Varsovie (Chqpin), Montevi­

deo, Vevey (CLaTa HaskJ.[). 

Parallelement a l'enrichissement et a la diversite 

des mani.festations artistiques, un aut're enriohisse­

rnent a ete enregistre : celui de la litteratu.re pianisH­

que. Des methddes POUII" commeni;ants ont paru, 

dues â Maria Cernovodeanru, Alma Cornea-Ionescu et 

autres, mais les pedagogiues continuent d'attendre la 

paTution d'albums pour piano, oontenant des pieces 

offrant eres diffic\rlites gradiue1les, compooees par les 

mus1c1ens roumains dans le but de oontribuer â ce 
que l'edu'cation musiicaile des tous petits pianistes se 
rattache elle aussi au caractere specifique de la  mu­
sique contemporaine du pays. 

11 convient de signaler quelae admirable contri­

bution theorique a la methode moderne d'ensei­
gnement du piano, fondee sur la connaisance des 

apti-tudes psycho-physiques des eleves, represente le 

livre de Th. Bălan, Principii de pianistică1• Signa1ons 

aussi avec i nteret l'ouvrage , .Premisses nouvehles 
dans la formation et le developpement de la techni­
que du piano" (sous presses aux Eiditions Musicales) 
ecri t par le Prof. Dragoş Tănăsescu qui propose un 
systeme original de creation d'1une technique com­

plete de l'instrument, a partir d'une mise en valeur 
des capacites psyoho-physiologiques et des lois obj ec­

tives de formation des r eflexes conditionnes. 

Parnni les monog.r�hies dediees aux perso nnaiites 
du passe et d'aujourd'hui de l'ecole roumaine du 

piano, relevons le livre tres interessant „Dinu Li patti" 
de Dragoş Tănăsescu et Grigore Bărgăuanu2, de 
meme que pal'lmi les editions critiques des oeulV!'es 

classiqrues, Ies professeurs Ies ayant soignes OVidiu 
D.rimba, Th. Bălan ,  Miron Soarec, Enea Borza etc. 

En ,pensant aux perspectives d'une ecole tellement 
vigou.reuse, ri�he en talents varies, d'une telle voca­

tion pour le progres artistique, nous nous permettons 

de suggerer certaines ameliorations necessaires, comme 
par exemrple [e renforcement d.es ecoles de musique 
de 8 an.s par des joones pedagogiues de haute qUialifi­
cation, la J:"ealisation d"une communication plus irrune­

diate entre Ies t·rois anneaux du sy;steme complexe de 

l'eI11Seignern�t instrumental, l'amelio:ration substan­

tie11e de l'appui a:ccortle aux jeunes dipl0mes ayant 

des qualites artistiques specialement developpees, 

etc. Au chaipi tre de la biibliographie de specialite, 

pour lequel les Editions MUJSicales ont beaucoup 

fait en matiere de pub'lication d'enseignement pianis­

tique, signalons que le necessaire en ouvrages im­

primes est pourtaint encoJ:"e loin de satisfaire tant 

sous l'aspect des ti.rag� qrue sous celui des auteurs 

des :ti.tres et des epoques irepresentees. 

Comane une conclusion de ce tabileau complexe que 
nous avons essaye d'esquisser de notre mieux, dans 
ses lig.nes les p:lus generales , il corwient de poser ce 

trait defi.nrissant l'affirmation pleiniere de la pianis­

tique rouanaine, a sa•voi r  que cette demiere s'est 

prdduite pendant les derniers 30 ans, dans le cadre 

des transfonnations substanit1elles qui olllt eu lieu 

dans notre pays et que la marohe decidee vers la 

societe communiste ne peut qu'ouvriir des perspectives 

touj ours nou:veHes aux reaHsations artistiques supe­

rieures, qui correspondent aux exigences des gene­

,rations de l'aivenir. 

1 et 2. Ed. M1119icales de l'Union des Composi teurs 
de la R. S. de Rourmmie, 1 966, resp, 1971. 
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